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I / Présentation de l’alphabet puguli  

 
1)  L’alphabet puguli et les signes de 

ponctuation 
 

L’alphabet puguli compte 41 lettres dont 32 consonnes et 9 
voyelles. Toutes les lettres de l’alphabet puguli sauf le sont 
tirées de l’alphabet phonétique international (API) et sont par 
ailleurs agréées par la Commission Nationale des Langues 
Burkinabé.  
 
a) Les consonnes   
(en minuscules) 
b     ɓ       c       ch      d       ɗ       f       g       gb       h       j      k 
kh   kp      l       m       n       ɲ      ŋ      ŋm     p        ph     r      s  
t      th      v       w            y       ƴ      z 
 
(en majuscules) 
B     Ɓ       C      CH      D      Ɗ      F      G      GB      H      J      K 
KH KP     L       M       Ɲ      N      Ŋ      ŊM    P      PH     R     S 
T TH    V       W            Y      Ƴ      Z 
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b)  Les voyelles 
 
(en minuscule) 

 
a  e ɛ i ɩ o ɔ u ʋ 
 
(en majuscule) 
 

A E Ɛ I Ɩ O Ɔ U Ʋ 
 
a e ɛ i ɩ o ɔ u ʋ 
 
Notons que toutes les voyelles en puguli peuvent être nasalisées. 
Nous avons adopté le tilde (~) pour la marque de la nasalité. 
Ainsi les voyelles nasales s’écrivent  de la manière suivante. 

ã ẽ  ĩ  õ  ũ  
 
c) Ordre alphabétique du puguli 

a     b     ɓ     c     ch     d     ɗ     e     ɛ     f     g 
gb   h     i      ɩ      j      k     kh    kp   l     m     ɲ 
n     ŋ    ŋm   o     ɔ     p      ph    r    s      t      th 
u  ʋ     v     w        y      ƴ     z 
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d) Les signes de ponctuation. 
.  Le point . Il sert à marquer la fin d’une phrase. 
,  La virgule. Elle sert à marquer une pause dans la lecture. 
: Les deux points. Ils introduisent soit une citation soit une 

explication.  
?  Le point d’interrogation. Il marque l’interrogation. 
!  Le point d’exclamation. Il marque l’exclamation. 
« »  Les guillements. Ils marquent le début et la fin d’une 

citation. 
- Le trait d’union. Il sert à marquer la frontière des 

constituants d'un mot composé. 
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II/ Ecriture et lecture des consonnes. 
 Les lettres alphabétiques sont pour la majeure partie 
similaires à celles du français. Mais il convient de faire 
remarquer que cette similitude est parfois trompeuse.  
 En effet, en puguli, il y a des lettres qui s’écrivent comme 
en français et se prononcent comme leurs homologues français.  
 Par contre, d’autres s’écrivent de la même manière, mais 
ne se prononcent pas de la manière que leurs homologues 
français.  
 Et enfin certaines sont exclusivement réservées à la langue 
puguli et n’ont aucune correspondance alphabétique dans le 
français 
 
1) Les consonnes qui s’écrivent et se prononcent 

de la même manière que le français 
Des 32 consonnes en puguli, seules 15 d’entre elles s’écrivent et 
se lisent comme leurs homologues du français comme suit :  
 b       d       g       h       k       l         m       n  
 p        r        s       t        v      w  y  z 
 
Exemple pour chaque consonne 
 

bʋnɔ   chèvre   
bal    homme bal  
bìo   garçon 
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dɩlɛ    oreille 
dié    chasse-mouche                               dʋmɔ 
dʋmɔ   serpent 

 
 

f la calebasse  
f  ruche            f la 
fɩlɛ tige
 (utilisés dans la confection des paniers et 

flêches) 
 

gàsuó    chemise 
   tam-tam                                       

gùlié    massue 
 
 

hal    femme 
hɛmɛ   flêche                       hal  
hùno   carquois 

 
 
kʋlɛ     tô 
kãtaŋá    maïs                                kãtaŋá 
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kome    champ 
 

 lòro ventre 
 luìi chat                           luìi  
 lala chaussure 

 
mɩa      mil 
mogoo    l’argent mɩa 
m         fleuve 

 
 

nɔɔ  boeuf 
naŋɛ  pied                        nàmʋ  
nàmʋ scorpion 
 

 
 

pògo  daba 
pèrió  mouton                                 perio 
pisigi coussin 

 
 

 
oro  rat                                               bàra 
bàra  varan   
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kòrió  pot 
 
N.B. N.B. Il n’existe pas en puguli un mot commençant par r. Il 
n’existe qu’entre des voyelles mais jamais au début ni à la fin d’un 
mot.  
  
 

samɛ  porc-epic 
sɔna  haricot                                        samɛ  
sɔma  karité 
 

 
tẽbelẽ     épée 
tuee      canari                            

tuèe  calao 
 

 
vaá    chien 
vile    puits                             vaá 

   mouche-maçonne 
 
 

 wɩɛ  tortue 
 wùlo épervier                            wùlo  
 wãna  gombos 
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yɩla  dents 
yie  nom                              yɩla 
yarɛ  sel 

 
 

zimie     poule          
z       cheval  

ʋ   faidherbia albida(arbre)                 zimie 
 

 
2) Les lettres qui s’écrivent comme en français, 

mais ne se prononçant pas comme en français. 
 

 La lettre c en puguli n’est pas l’équivalent < c > de 
l’orthographe française. En effet, la lettre c en puguli est une 
occlusive, alvéo-palatale  [c]. Ce son se prononce comme 
«tch» comme dans «Tchad». Par contre, son homologue du 
français represente un son fricatif, alvéolaire correspondant 
à [s] comme dans « cité », « société » ou encore une 
occlusive vélaire correspondant à [k] comme dans « cadeau 
» « camion » 
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caŋɛ  balai 
cùmu lièvre                                     cùmu 
cuó  fille 
 

 La lettre j en puguli n’est pas non plus  l’équivalent <j> 
en français. La lettre  j en puguli represente le son occlusif, 
alvéo-palatal [ɟ] comme dans les exemples suivants:  

  
 

 joó  filet   
 j   hamac 
   instrument de musique (kora)  
 

 En outre, nous avons des consonnes dites aspirées qui 
seront transcrites par une digraphe. En puguli, il faut les 
prononcer en expulsant l’air. Toutes les lettres aspirées sont 
toutes doublées de la lettre h. La consonne aspirée ch en 
puguli ne représente pas une fricative alvéolaire comme en 
français dans le mot «choux» mais se prononce dans les 
mots suivants : 

 
chara  fourche               a ch ch  
ch ch  mouche  
ch ɛ  large chapeau traditionnelle. 
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 Ainsi le kh se lira en prononçant k avec expulsion d’air 
comme dans les noms suivants : 

 
 

khoó          antilope                          khoó 
khèo          aubergine 
khàkhàràa   le matin 

 
 La lettre ph en puguli et son homologue ph en français 

sont de ‘faux amis’. Elles ne se prononcent pas du tout de la 
même manière. Le ph du français se lit comme [f] tandis 
que le ph en puguli est un [p] aspiré comme dans  

: 
 

phɩa        ignames 
ph na       lune                                   

   feuille  
 

 La lettre th en français est prononcée exactement de la 
même manière que la lettre t, tandis qu'en puguli, les deux 
représentent des sons différents. Le th en puguli représente 
un t aspiré comme dans : 
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th     arbre 
thɔmá   arc                                        kamʋ thueo 
thueo   porc    

 
 Ces consonnes aspirées en puguli sont des sons pertinents 
comme le démontrent les exemples ci-dessous.  
 
 Ch   chapeau  C   biche 
 Khù  fouetter  Kù  plier  
 Phà  tresser   Pà  ramasser 
 Tha   laisser   tà  brûler   
  
 Pour th et t il n’y a pas de contexte identique en puguli où 
ils sont en opposition comme pour les autres sons aspirés [kh, 
[ph], [ch]. C’est pourquoi d’ailleurs la distinction entre ces 
deux sons n’est pas aisée pour les nouveaux apprenants.  
 
 
3) Les consonnes puguli qui n’ont pas 

d’équivalents en français. 
 Ce sont des lettres qu’on ne rencontre pas dans 
l’orthographe française et par conséquent, ne peuvent se 
prononcer en français. Ces consonnes sont spécifiques aux 
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langues africaines en général et à la langue puguli en 
particulier.  
 
a) Les consonnes préglottalisées. 
Il s’agit là des sons précédés par un coup de glotte. C’est comme 
si on arrêtait un peu la respiration avant de prononcer le son en 
question. Ces lettres sont au nombre de quatre : ɓ, ɗ  
 

ɓege    sourd 
ɓãlari   hérisson                        a ɓãlari 
ɓuee    boue 

 

 
ɗ     taupe          a ɗ  
ɗaá    cuillère en bois 

r    ami 
 

 
            ɩlɔ    espèce d’antilope    
        voleur                           ɩlɔ 
   ma   nuit 
 
 

ƴeƴehù   bagadais casqué (oiseau) 
ƴàga      marché           a ƴeƴehù 
ƴuó       demain 
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 Ces trois consonnes préglotalisées sont également 
importantes, car elles s’opposent avec leur homologues qui ne 
sont pas précédés d’un coup de glotte. 
 
 ɓà enduire bà  enflammer 
 ɗu creuser du  jouer 
 à nager  wà  écrire- 
 ƴà acheter yà  flêcher 
. 
 
b) Les consonnes nasales supplémentaires 
Ces consonnes nasales sont des sons pertinents en puguli et qui 
auraient pu être representées chacune avec deux consonnes. 
Mais nous avons utilisé ces  symboles particuliers pour les  
representer : ɲ, ŋ. 
 La lettre ɲ aurait pu être representée par les lettres «ny» 
comme dans l’orthographe de certaines langues africaines. Il 
correspond également au «gn» du français comme dans 
«agneau». Contrairement au français ou à certaines langues 
africaines qui optent de représenter certains sons par deux 
symboles, nous avons opté autant que cela est possible de 
représenter chaque son en puguli par un symbole. Aussi avons-
nous representé ce son par une seule lettre : ɲ 
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ɲuó    tête 

    buffle                                    
ɲìgòo   poisson 

 
Il en est de même pour la consonne ŋ qui pourrait être 
l’association des sons [ng]. Il convient de faire remarquer que 
la lettre ŋ comme le r ne commence jamais un mot. Il 
n’apparaît jamais au début d’un mot mais entre deux voyelles 
comme suit:  
 

naŋɛ  pied 
daŋɛ  bois   naŋɛ 
caŋɛ  balaie 

 
 

c) Les consonnes à double articulation 

Les consonnes à double articulation sont du type simultané. En 
puguli, on distingue trois consonnes de ce type qui sont : ŋm, 
kp, gb. Ces consonnes sont toutes des labio-vélaires et ces sons 
n’existent pas en français: 
 

ŋm ŋma route  
ŋmèmi galette      
ŋmaŋɩ  mille-pattes              ŋmaŋɩ 
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        kpõkpo  hache 
         kpanɛ  lance    
        kpàlàholòo escargot                kpàlàholòo
   

  
gbeeni  lion 
gbòloó l’hyène                        gbòloó 

ɛ lézard  
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III/ Ecriture et lectures des VOYELLES 
 
Introduction 

Les voyelles du puguli déjà présentées (cf. p.1), sont des 
voyelles brèves. Toutes ces voyelles brèves qu’elles soient orales 
ou nasales peuvent avoir des formes longues comme suit: 
aa ee  ɛɛ  ii ɩɩ oo  ɔɔ  uu  ʋʋ ãã 
ẽẽ   ĩĩ  õõ    ũũ    
Les exemples ci-dessous, illustrent la pertinence de la longueur 
vocalique en puguli. 
 
ɩɩ  th r  ‘reculer’  th r   ‘masser’ 
 
uu  sùgì ‘barrer’ sùùgì  ‘habiller’ 
 
ɛɛ  kh m  ‘être petit’ kh m  ‘déchirer’ 
 

  p l  ‘partage’  p l   ‘fait d’être rempli d’air’ 
 
ẽẽ  sèe ‘construire’ s   ‘accepter’ 
 
 C’est ainsi qu’en puguli, nous aurons affaire à quatre types 
de voyelles que sont les voyelles orales, les voyelles nasales et 
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les voyelles orales longues et les voyelles nasales longues. Pour 
l’écriture des voyelles, tout comme pour les consonnes, nous les 
traiterons suivant leur similitude avec leur homologue du 
français 
 
1) Les voyelles du puguli  qu’on retrouve en 

français 
trois voyelles se prononcent et s’écrivent  de la même manière 
qu’en français :  a, i et o 
  

hala    oeufs     
bàràga  lame                               baraga  
balɩa    enfants   

 

irié       oeil     
pisigi     coussin                       irie 
hilimo     langue 

 
 omo  singe  
 oro  rat  oro
 somo  l’arbre du karité 
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Trois autres voyelles du puguli existent en français mais se 
prononcent différemment: 
 
u se prononce comme ‹ou› dans le mot français ‹trou: 
 

u se prononce comme ‹ou› dans le mot français ‹trou» 
 

cùmu          lièvre 
dùnu           grand  calao d’abysinie   
d dulu        chenille    d dulu 

 
e se prononce comme «é» comme dans le français «élément» 
 

sone  haricot   
vebie oseille  
nebie veau       nebie 
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2) Les voyelles du puguli qu’on ne trouve pas en 
français 

Les symboles choisis pour représenter ces sons sont nouveaux et 
ne se retrouvent pas dans l’orthographe du français, mais ils 
correspondent à ceux de l’Alphabet National. Il convient de 
faire remarquer que ces sons, sauf deux, existent dans une 
certaine mesure en français, mais sont différemment représentés 
dans l’orthographe puguli. 
  
ɛ se prononce comme «è» dans le mot français «mère» 

hɛr     terre 
hɛmɛ    flêche                                              hɛmɛ 
fɛlɛ    humidité 

 
ɔ  se prononce à peu près comme le «o» dans le mot français 
‘porte’ 
  

hɔl        toit 
s s r gɔ   épines                           hɔl  
nɔɔ         boeuf 
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Sons n’ayant pas d’équivalents en français. 
 

ɩlɛ sein 
W  Dieu 
wɩɛ tortue                                 wɩɛ  

 
t rʋ       musaraigne                   t rʋ  
sʋl ma   néré 
hal        femme 

 
 
3) Les voyelles nasales 
 Toutes les voyelles présentées plus haut, sont dites orales 
parce qu’en les prononçant, l’air sort uniquement par la bouche. 
Il arrive qu’on prononce ces mêmes voyelles en faisant sortir 
l’air et par la bouche et par le nez. Dans ce cas, ces voyelles 
portent un tilde (~). Aussi ces voyelles sont-elles appélées 
‘voyelles nasales’. 
 Toute voyelle orale en puguli possède son homologue 
nasal. C’est pourquoi nous avons neuf voyelles orales et neuf 
voyelles nasales. 
 
Exemples faisant ressortir la différence qui existe entre 

les voyelle orales et les voyelles nasales. 
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a   sà  construire   
ã    être d’accord, accepter 
 
e   sèe a été construit 
ẽ   s  a été d’accord, avoir accepté. 
 
i   cì trembler 
ĩ    couvrir avec une nasse. 
 
o   co aimer 
õ   cõ prendre 
 
u   hù enfouir 
ũ    rendre tranchant (une meule) 
 
ɩ   d lɔ  fait de brûler 
   d l  entente 

 
ɛ   bɛɛ roi 
   b  mille  

 
ʋ   h r  se perdre 
   h r  rugir 
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ɔ   thɔ  vomir 
   th   bourgeonner 

 
4) L’harmonie vocalique 
L’harmonie vocalique est un phenomène d’assimilation. Le 
choix d’une voyelle dans une position donnée n’est pas libre 
mais déterminé par la présence d’une ou plusieurs autres 
voyelles déjà présentes. En puguli, nous avons deux groupes de 
voyelles: les voyelles ‘tendues’ et les voyelles ‘lâches’. 
 
Le groupe des voyelles tendues : i o e u  

         a   il 
appartient aux deux groupes, 
 
Le groupe des voyelles lâches : ɩ, ɔ, ɛ, ʋ  

tableau des voyelles suivant l’harmonie vocalique 
voyelles tendues voyelles lâches 

i ĩ                  u ũ 
 
e ẽ                 o õ 

ɩ                 ʋ  
 
ɛ                 ɔ  

a 
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Dans les mots simples en puguli, ces deux groupes de voyelles 
ne se mélangent pas. Le mot est soit entièrement composé de 
voyelles tendues soit de voyelles lâches. Mais il arrive que ces 
deux groupes se retrouvent dans deux parties distinctes d’un 
mot. C’est en général dans les mots composés que l’on peut 
retrouver les deux groupes de voyelles. 
 
Exemple d’harmonie vocalique en puguli: 
voyelles tendues      voyelles lâches 
d duulié chenilles      dʋrʋm     serpents 

 ailes       kh dɛga     nattes traditionnelles 
ɲìrìge  poissons      ɲɩl gɔ   foulard 
 
Exemple de mots composés contenant les deux groupes de 
voyelles: 
 pèt a  mouton femelle 
 sùn   pintade femelle 
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IV/ StandardiSation de l’orthographe 
puguli. 

  
 Après la présentation sommaire des éléments de 
l’orthographe puguli, nous proposerons les règles qui régissent 
l’écriture de la langue. En effet, comme toute orthographe, ces 
règles seront parfois arbitraires eu égard des besoins des 
apprenants. Notre ambition est de proposer une orthographe 
qui soit facile à assimiler. Ainsi les productions littéraires en 
puguli s’en trouveront accessibles à la majeure partie de la 
communauté. Mais il va sans dire que malgré ce souci, les 
impératifs morpho-phonologiques de la langue n’ont pas été 
ignorés, bien au contraire, ils ont été largement suivis autant 
que cela était possible. 
  Notre orthographe est d’ailleurs d’obédience 
phonologique. C’est pourquoi, notre principe fondamental pour 
la standardisation consiste en l’écriture de la forme de base de 
toute unité sémantique. Chaque mot s’écrit toujours de la même 
manière sans que le contexte puisse influencer l’orthographe.  
Cela permet aux lecteurs avancés de reconnaître tous les mots 
en les voyant tout simplement sans avoir besoin de les 
prononcer à haute voix. L’adaptation de la prononciation au 
contexte se fait automatiquement par le lecteur pougouliphone. 
Nous allons illustrer ce phénomène très fréquent en puguli avec 
le cas de la troisième personne du singulier : ʋ. 
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Cas où le ʋ (3S) ne subit aucune transformation dans la 
prononciation. 
Ʋ f  ʋ rɛ   (Il va le percuter)  
Ʋ ƴ  ʋ rɛ   (Il va l’épouser ) 
Dans cet environnement précis, Ʋ ne subit aucune 
transformation dans la prononciation et peut s’écrire comme on 
le prononce. 
 
Cas  où le Ʋ (3S) ne subit aucune transformation dans la 
prononciation. 
Ʋ  f  ʋ rɛ   (Il va le percuter)  
Ʋ    ƴ  ʋ rɛ   (Il va l’épouser ) 
Dans cet environnement précis, ʋ ne subit aucune 
transformation dans la prononciation et peut s’écrire comme on 
le prononce. 
 
Cas où le ʋ (3S) subit une transformation dans la 
prononciation. 

       dòmo ó  (Il l’a chassé)  
  y rɔ   (Il l’a appélé)   

N  phɛɛ  rɛ  (Je te le donnerai)  
Dans cet environnement, Ʋ subit plusieurs transformation au 
niveau de la prononciation. Comme nous savons que c’est le 
même pronom ʋ qui se prononce différemment, en fonction du 
contexte, alors nous écrirons toujours ʋ qui est la forme de base 
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des autres ʋ modifié comme dans « Il l’a chassé»; « Il l’a appélé»; 
« Je te le donnerai.»  
 
C’est pourquoi  
 
Au lieu d’écrire     on écrit 
[  dòmo ó] (Il l’a chassé)   dòme  
 
[  y rɔ ] (Il l’a appélé)   y rɛ  
  
[N phɔ ɔ rɛ ] (Je te le donnerai) N pha  rɛ 
 

 
Chaque mot s’écrit toujours de la même 
manière suivant sa forme de base 
 
1 Présentation du ton 
 Les différents accents notés ( ` ), ( ′ )  sur les mots en 
puguli indiquent des tons. L’emploi de ces accents ne 
correspond pas du tout à leur emploi en français.  En puguli, il 
arrive assez souvent que deux mots se distinguent uniquement 
par le ton (accent).  
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Par exemple 
sá danser   pá enfouir un piquet  
sà construire  pà ramasser 
 
 Sans la présence de ces marques de ton sur les mots, il 
serait difficile de lire aisément ces mots et d’en attribuer le sens 
sans ambiguïté. C’est pourquoi, il s’avère utile de marquer tous 
les tons en puguli. 
En puguli, nous avons en fait deux tons principaux : le ton haut 
et le ton bas.  Mais entre le ton haut et le ton bas, il y a un ton 
intermédiaire appelé ton haut rabaissé.  Ce ton haut rabaissé est 
le plus souvent présent entre deux tons hauts d’un mot donné. 
Les linguistes marquent ce phénomène d’abaissement tonal par 
un point d’exclamation (!).  
Exemple 
hálá       œufs      díé       endroit  s má       karités 
há!lá      femmes      dí!é      queue  s !má      odeur 
 
Ce phénomène d’abaissement tonal est provoqué par la 
présence effective ou sous-jacente d’un ton bas. En puguli on 
n’arrive pas toujours à identifier clairement la présence de ce 
ton bas qui provoque cet abaissement tonal, mais force est de 
constater que l’abaissement tonal crée une différence de sens 
entre les mots. Il existe en effet des centaines de mots en puguli, 
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où seul l’abaissement tonal crée une différence de sens entre 
deux mots comme ces exemples ci-dessus.  
 
2 Comment écrire les tons en puguli 
Pour l’écriture des tons, nous avons adopté les principes 
suivants. 
 

Principe 1 
On n’écrit les tons que sur les voyelles. Les consonnes qui sont 
porteuses de ton ne sont pas nombreuses (le pronom personnel 
n « je » est le plus courant) et nous n’avons pas jugé nécessaire 
d'indiquer le ton dans ce contexte. 
 
Principe 2 
Afin de réduire au  maximum les marques de ton, nous avons 
opté de ne pas écrire le ton haut puisqu'il est le plus répandu 
des trois. Ainsi donc, toute voyelle prononcée à ton haut doit 
s’écrire sans marque de ton. 
 

Au lieu d’écrire    on écrit 
kám   brousse   kamʋ 
b r gá  piège    bɛrɛga 
hílímó  langue    hilimo 
hálá  œufs    hala  
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N.B  Exception : Le mot « na » qui signifie « mère » s’écrira 
toujours avec ton haut pour faire la différence avec les autres 
na . 
   ainsi on écrira 
   ná pour maman 
   na voir 
   na et 
 
Principe 3 
On uilisera l’accent grave pour marquer le ton bas sur 
toute voyelle portant un ton bas. Si on a une, deux ou trois 
voyelles qui se suivent à ton bas, on marque le ton bas sur 
chacune de ces voyelles. 
 

bù  pétrir 
tù  piler 
nàmʋ  scorpion 
mìmìo  fourmi 
dààrɛ  bois 
nààrɛ  pieds 
 

Principe 4 
On écrit le ton haut rabaissé. On utilise l’accent aigu pour 
écrire le ton haut rabaissé au lieu du point d’exclamation que 
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les linguistes utilisent. Comme le ton haut rabaissé est en 
général entre deux tons hauts, au lieu d’écrire le ton haut 
rabaissé au milieu du mot comme les linguistes, nous allons 
l’écrire sur la voyelle qu’il suit. Il est important de se rappeler 
que le ton haut-rabaissé a besoin d'être écrit uniquement 
lorsqu'il suit un ton haut ou ton haut rabaissé. 
 
Au lieu d’écrire    on écrit 
bo!re   moustiques   boré 
ha!lʋ   femmes   hal  
nɛ!ɛ   main    n  
nini!e  feu    ninié 
kèku!o  âne    kèkuó 
b kpeli!o bouc    bùkpelió 
 
 
 
3. Le cas des consonnes labialisées 
La sous-commission de la langue puguli a décidé qu’on utilise 
une des voyelles ʋ/u pour transcrire la labialisation des 
consonnes.  
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Par exemple  
Au lieu d’écrire    on écrit 
bwɛɛ   maison  bʋɛɛ 
phwie  gibécière  phuie 
thweo  porc   thueo 
Ceci étant, le w qui s’écrit maintenant en u n’a pas en principe 
de ton. Mais comme toute voyelle sans marque de ton signifie 
que la voyelle porte un ton haut, on ne peut plus écrire les 
consonnes labialisées sans marque de ton. 
Désormais le u des consonnes labialisées prend le ton de la 
voyelle qu’il précède. Si la voyelle qui le suit est à ton bas, le u 
prendra un ton bas et s’il est à ton haut, il prend alors le ton 
correspondant.  
 
Au lieu d’écrire    on écrit 
kwaanʋ calao    kʋaanʋ 
bw rɛ tombeau   b rɛ 
bwɛɛr  tombeaux   bʋɛɛr  
 
 
4. Comment marquer la nasalisation. 
 L’existence des voyelles nasales en puguli en effet n’est 
plus à démontrer. Nous avons autant de voyelles nasales que de 
voyelles orales. Mais tout comme pour les tons, il n’est pas 
nécessaire de marquer explicitement la nasalisation dans 
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certains contextes. Après l’analyse du comportement de la 
nasalisation en puguli, il nous a paru nécessaire de proposer 
deux règles essentielles à suivre pour marquer la nasalisation 
des voyelles. Nous allons utiliser le tilde au lieu de la consonne 
n pour marquer la nasalisation en puguli. Le symbole du tilde 

est:  ~ 
 
Règle 1 
On ne marque pas le tilde sur toute voyelle qui suit ou précède 
une consonne nasale. En effet, la présence d’une consonne 
nasale crée un environnement qui oblige la nasalisation 
systématique des voyelles en présence. Il n’est plus nécessaire 
de marquer les voyelles en contexte nasale car elles le sont 
d’office.  
 

Au lieu d’écrire    on écrit 
m ã   mil    mɩa 
ŋmãŋ   mille pattes   ŋmaŋɩ 

ɲ  patate douce   nàaɲùnìi 
g m  chameau   g m  

ŋm ŋm  route    ŋm ŋma 
Donc toute voyelle à côté de n, m, ɲ, ŋ, ŋm, ne prend pas de 
tilde. 
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Règle 2 
Lorsque deux voyelles ou trois voyelles nasalisées se suivent 
immédiatement, seul la première portera un tilde.  
 

Au lieu d’écrire    On écrit 
   mur     

v v   canard   v v  
z   courge    z zõó 
s ã   pigeon vert   sĩa 
       

5. Le cas de la nasale ŋ 
De façon générale, il n’existe pas de syllabe fermée en puguli.  
La seule exception est le cas de la nasale finale ŋ. Lorsqu’on 
entend nettement le son [ŋ] en fin de mot, il ne s’agit pas  
d’une simple nasalisation mais d’une nasale finale. Il convient 
donc d’écrire tous les sons pertinents du mot d’où l’écriture du –
ŋ en fin de mot. Il apparaît très souvent clairement que la 
nasale finale –ŋ a parfois une fonction grammaticale:  

   Il apparaît comme postposition de location sur les noms.  
  Il apparaît comme marque temporelle avec k  aux côté 

d’un verbe au perfectif. 
  Parfois il semble avoir une fonction purement lexicale 

comme avec le pronom réciproque, le numéral quatre etc. De 
même le morphème de négation nã, semble se réaliser 
phonétiquement [naŋ].  
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 Ainsi pour tous les cas où nous avons affaire à la nasale ŋ 
en fin de mot il convient de l’écrire. Ce faisant, la voyelle 
précédant une consonne nasale n’a plus besoin de tilde comme 
précédemment énoncé. 
Pour ce faire, nous opterons d’écrire ŋ partout où le son [ŋ] se 
fera sentir en fin de mot.  
 
Ces mots suivants s’écrivent avec –ŋ final 
 bʋɛŋ   à la maison 
 ɲìpoleŋ  au marigot 
 dʋáŋ   l’un l’autre 
 
(ʋ)   kɛŋ    (dií)      Il est allé manger  (auxiliaire +  
                                         verbe à l’accompli) 
(ʋ ) naŋ (dì)  il ne mangera pas  
 ànɛŋ   quatre 
 dɩŋ   chez  
 
N.B. La liste n’est pas exhaustive! 
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v/ Découpage de la phrase en mots. 
 

Chaque phrase est composée d’un ou plusieurs mots et ces 
mots doivent être séparés par des espaces. Il n’est pas toujours 
facile de savoir quels mots il faut écrire séparés par un espace et 
lesquels il faut écrire collés.  

Dans la phrase en puguli, nous nous proposerons d’écrire les 
mots simples séparés par des espaces. Cela va de l’article défini, 
les noms, les pronoms (sujets et objets), le verbe. 

 Les éléments qui ne sont pas des mots seront écrits collés.  
 
1) Les mots simples  

En puguli, nous aurons trois principes majeurs pour dire 
qu’un élément de la phrase est un mot simple et peut s’écrire 
séparé. 

 
Principe 1 
Un élément peut être considéré comme un mot si 

- Il est une unité indépendante c’est-à-dire qu’on peut 

l’utiliser seul.  
 

Exemple 
M  kpɔ kʋlɛ    Va prendre le tô.  
N mʋ kpɔ n ?   De prendre quoi? 
kʋlɛ     Le tô. 
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Principe 2 
Un élément peut être considéré comme un mot si  

- Il peut remplacer un ou plusieurs autres éléments dans 

une phrase. 

 
 Exemple 
Ha hal  seé kʋlɛ  La femme a préparé le tô 

  seé kʋl   Elle a préparé le tô  
 
 
 
Principe 3 
Un élément peut être considéré comme un mot si  

- L’élément se comporte comme une unité et on peut le 

faire entrer entre deux mots. 

 
Exemple 

Ha hal  seé kʋlɛ .         La femme a préparé du tô. 
Ha hal  d  seé kʋl .         La femme a préparé du tô hier. 
Ha hal  dɩsʋɛmʋ seé kʋlɛ.    La femme claire (teint) a 

préparé du tô. 
Ha hal  seé ha kʋl .  La femme a préparé le tô. 
Ha hal  h  see ha kʋl .  C’est la femme qui a préparé 

le tô. 
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2) Le cas des assertifs. 
 Le puguli a des particules qui interviennent 

souvent comme des éléments marquant l’unité d’une 
proposition. Certaines propositions complètes se terminent 
par un morphème d’assertion qui n’apparaît pas en isolation. 
Sans la présence de ces morphèmes, la proposition ne serait 
pas complète. Ces morphèmes subissent des changements 
diverses. Nous nous proposerons de les écrire séparés du mot 
qui les précéde car ils ne sont pas liées à un mot précis mais 
à l’ensemble de la proposition. Nous notons que c’est le mot 
qui précède immédiatement assertifs qui sont à la base de 
leurs modifications comme dans ces exemple ci-dessous: 

 
Ha hal  sèe ha kʋlɛ rɛ   La femme a préparé le 

tô. 
Ha hal  hè ha bule re ? La femme va-t-elle 

donner la bouillie?  
Ha hal  b  ha kʋlɛ seé a ? La femme n’a-t-elle pas 

préparé le tô?  
 
3) Les autres éléments qui ne sont pas de 

mots.  

 Il existe d’autres éléments qui ne sont pas de mots et qui 
sont liés à d’autres. Ces éléments sont soit des préfixes ou des 
suffixes. Pour ces préfixes et ces suffixes on les écrira collés.  
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Tableau récapitulatif de l’écriture des éléments d’une phrase en puguli 
 

Élément de la 

phrase 

Statut Justificatif 

Pronoms 
(personnels, 
démonstratifs, possessifs, 
indéfinis etc.)  

Mots 

 
Peuvent se substituer à la 

totalité du syntagme nominal. 

Marques du pluriel Suffixes 

 
Phonologiquement liés aux 

mots 
Adjectifs mots 

 
Succèdent au nom auquel 

ils se rapportent 
copules,  

relateurs 

mots 

 
 

Succèdent au syntagme 
nominal sujet, coordonnés, ou 
à la mise en relief. 

Déterminants 
(articles, 

spécificateurs) 

mots 

 
Précèdent immédiatement 

le nom auquel ils se rapportent. 
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Diminutifs suffixes 

 
Phonologiquement liés au 

mot. 
Prédicatifs mots 

 
Se situent entre les 

syntagmes nominaux sujets et 
objets. 

Marques 
aspectuelles 
(accompli, inaccompli, 
etc. ) 

suffixes 
 

Phonologiquement liés (et 
souvent fusionnés) au verbe  

Dérivatif de bases 
verbales 

(nominalisateur de 
verbe) 

suffixes 

 
Phonologiquement liés au 

verbe. 

Assertifs mots 

 
Se situent en fin de 

proposition. 
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4) Les mots composés 

 Après avoir établi que les mots simples s’écrivent séparés 
entre eux par un espace, il convient d’aborder la question des 
mots qui ne sont pas simples, c’est-à-dire composés. En puguli, 
comme dans beaucoup de langues, un ou plusieurs mots 
peuvent s’associer pour former un seul mot. Un tel mot composé 
de plusieurs autres mots est dit mot composé.  

 
4.1) Définition  

 : 
 Le mot comporte au moins deux radicaux 
  

 
Exemples de mots composés 
 
mot simple + mot simple   mot composé 

ŋm ŋma+digbelo    ŋm -gb la 
route       + grande    grande voie 
d         +   zɛma    d -zɛma 
funérailles+ balafon    balafon funèbre 
zɛma     +  du    z -duó  
balafon    + jouer    balafoniste 
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- -  
 
a      
DET oiseau  nid  
le  nid de l’oiseau 
 
     

DET enfant   
 

bʋɛɛ  hal  
maison  femme 
une femme de la maison 
 
 

valable pour toute suite de noms en puguli. 
 
4.2) Ecriture des mots composés. 

Il existe plusieurs types de mots composés en puguli. Suivant 
leurs caractéristiques, ils s'écrivent collés ou séparés par un trait 
d’union.  
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a) Le groupe de mot composés de type : «nom + 
nom»  

Lo  
-  
-  

C’est le cas de  
-halɛ (oeuf de pintade)    sùo+ halɛ 

d -zɛma (balafon funèbre)   d + zɛma 
-   (fille)     hal +cuó 

 -

types de mots composés s'écrivent comme suit:  
 

 

Au lieu d’écrire  On écrit 

ɛ    -halɛ  (oeuf de pintade) 
d zɛma    d -zɛma (balafon funèbre)          
hacuo    -   (fille) 
 
b)  Le groupe de mots composés du type «nom+ 

adjectif» 
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- ute 
-  

 
Exemple        (nom+ adjectif) 

ha-falʋ : une nouvelle mariée (hal + dɩfalʋ) 
-  : boeuf noire          (n  +dɩbɩnʋ) 

ŋm -gb la : grande voie          (ŋm ŋma+digbelo) 
 
 Pour l’orthographe des nom + adjectif

 un trait 
d’union comme pour les structures nom + nom.  

 

Au lieu d’écrire  on écrit 

Hafalʋ    Ha-falʋ  nouvelle mariée 
    -   boeuf noir 

ŋm gb la    ŋm -gb la grande voie 
 

Mais par contre, certains mot qui paraissent des mots 
composés dont on ignore le sens d’un des radicaux en isolation, 
seront écrits collés. C’est le cas des mots suivants:  

zun  (poule)  
nàthàla (taureau) 
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pèt a (mouton femelle)  
 

c) 
 

 Pour le cas des « n

d’union si et seulement si, les deux mots (
 

 
Au lieu d’écrire   On écrit  

     n -d  boeuf de trait 
ŋmɛval     ŋmɛ-val  voyageur 
z     z -  balafoniste 
 

d) Le groupe des mots avec préfixe ou suffixes 

dérivatifs. 
On a les deux type de mots en puguli notamment avec les 

mots formés avec le préfixe dérivatifs de lieu et les mots avec 
les suffixe derivatif d’apparatenance  

 
  Les mots avec le préfixe dérivatifs de lieu «zɩ» 

 zɩ
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ire, on écrire zɩ 
collé au verbe ayant perdu son sens. 

 
  
Au lieu d’écrire  On écrit 
z    z -    Une place pour s’asseoir 
ziphɩn    -phɩn   Un endroit pour dormir 
z valɩɛ   z -valɩɛ    Un endroit où l’on marche 
 
  Les mots avec le suffixe d’appartenance –-th   
 Dans ce type d’association, il convient de faire remarquer 

que le nom ne subit aucune modification ainsi que le suffixe. Le 
suffixe -th  

 
- Nous avons un radical + un suffixe et non deux 

radicaux 
-  

Ainsi donc, il convient de transcrire cette catégorie de mots 
collés comme ce qui suit:  

 
 
 



 50 

 
Au lieu d’écrire  On écrit 

th -th          th th    chef du village 
kamʋ-th        kamʋth   chef de la brousse 
kome-th    kometh  propriétaire du champ 
 

   

e)  Le groupe de mots composés du type « nom + 
nom inconnu» 

Ces types d’associa
comme suit:  

- nom inconnu + nom ou vice versa 
-  

 

un mot co

 
Au lieu d’écrire  on écrit 

va-     va   chien enragé 
b -t a     b t a jeune chèvre 
b -      b  bouc 
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4.3.) Le cas des nombres composés. 
 En dehors de quelques chiffres en puguli, la plupart des 

nombres sont composés. Leur syntaxe est relativement simple 
est du type: chiffre 1 + n  + chiffre 2 ou chiffre 2 – chiffre 1.  
Plus le chiffre est élévé, plus l’association sera plus longue et 
plus complexe. Pour toute association de chiffres, il faut séparer 
la frontière des chiffres par un trait d’union. 

 

 

Exemple 

anɔŋ-n -deò  (5 + 1)    six  (6) 
fì-n -deò   (10 +1)    onze  (11) 
fì-anɔŋ-n -deò  (10+5+1)   seize  (16) 
maa- -nɩ-f -nɩ-deò (40 +10 +1)  cinquante et un (51) 
bʋɩ-d -z l -   .(2000 - 100)   mille neuf cent (1.900) 

. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 52 

 
 



 53 

Tableau récapitulatif de l’othographe des mots composés. 
 

Mots composes Ecriture  sens en 

français 
Nom +Nom 

s -halɛ      ‘oeuf de pintade’ 

dʋ -zɛma              

-   ‘fille’ 
Nom + Adjectif 

ha-falʋ                   

-   ‘un boeuf noire’ 

ŋm -gb la             ‘une route large’ 
Nom + verbe connu 

n -dʋ                    ‘un boeuf de trait’ 

ŋmɛ-val               ‘voyageur’ 

z -   ‘un joueur de balafon’ 

Les dérivatifs     –zɩ et –th  
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zɩ + verbe 

z -          ‘une place pour s’asseoir’ 

-phɩn               ‘une place pour dormir’ 

z -valɩɛ                  ‘une place pour marcher’ 

Nom + zɩ 
th th               ‘chef de village’ 

kamʋth               ‘chef de la brousse’ 

kometh              

Nom + nom  inconnu ( racine semantiquement indechiffrable en isolation) 

Nom inconnu + nom  

Nom + verbe inconnu 

va                      

b tʋ a                   

b       ‘un bouc’ 

Chiffres composés 

maa- -nɩ-f -nɩ-deò  'cinquante et un' 

f -anɔŋ-n -deò  'seize' 
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